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ALLEMANDS ET RUSSES
Les Allemands aiment à pépéter ;

;fc Nous luttons pour la civilisation con¬
tre la barbarie, puisque nous faisons
,1a guerre aux Russes, et que nau9 som¬
mes des civilisés et les Russes des bair-
bares. » Certains d'entre eux même
ajoutent : « Nous luttons pour la liberté
contre l'autocratie, puisque nous com¬
battons le tsar. »

C'est là un double sophisme. Les Al¬
lemands, bons métaphysiciens et édi¬
teurs honnête©, mais psychologues mé¬
diocres et historiens téméraires, con¬
naissent mal les peuples auxquels ils
se heurtent ; et leur extrême vanité, ri¬
dicule dans la paix, détestable dans la
guerres les empêche de se connaître
eux-mêmes. Us ont cru que les Belges,
trop heureux de plaire à Guillaume II,
ne défendraient point la neutralité de
leur territoire ; ils ont cru que les An¬
glais feraient bon marché de la signa¬
ture mise au bas d'un traité ; ils ont
cru que les Parisiens seraient terrifiés
par de9 aéroplanes d'où tomberaient
des bombes, et ils croient que les Rus¬
ses, ignorants et féroces, ne comptent
point pour ceux qui lisent et qui pen¬
sent en Europe.
Certes, il serait difficile de donner

le moindre éloge au régime politique
de la Russie, mais celui de l'Allema¬
gne ne vaut guère mieux. L'Allemagne
ne saurait être comptée parmi les états
•libéraux. Elle jouit bien d'un parle¬
ment élu au suffrage universel, mais
elle ignore la responsabilité ministé¬
rielle qui, quoiqu'on en médise parfois,
a son prix, L'Empereur garde des
droits considérables, des droits qui font
'dy lui, en fait, un autocrate. Et le sens
des foules, ici, ne se trompe pas, quand
il rend Guillaume II coupable de la
guerre : Gniiltame II a pu agir en de¬
hors du peuple, ce que n'eussent pu
Georges V ni Albert I" .

-, Le maliheup du peuple allemand est
de supporter un pareil régime. Il obéit
passivement au souverain qui, pour lui,
reste une manière de dieu. Et il n'a pas
à son attitude l'excuse d'être arrivé de¬
puis trop pou de temps ;i un point d'où
il noie toute l'étendue des droits hu¬
mains. Il parle sans cesse de sa culture,
il en est flèro ; elle est réelle, elle est
'ancienne : la civilisation allemande
.n'est pas plus jeune que la civilisation
{française ou anglaise. Mais les Alle-
iûfinds ont pour le pouvoir un tel res¬
pect, un tel culte qu'ils se prosternent
devant celui qui en détient la moindre

; part.. Pour eux, un titre officiel, quel
KjU'.il soit, orne l'individu de vertus sin¬
gulières.. Les Allemands, pour juger les
.hommes donnent aux signes extérieures
'une valeur prépondérante, et l'on en a
yu, des plus illustres, des plus grands,
jpe ceux qu'on estime et qu'on admâre,
avoir la faiblesse d'humilier leur gloire
devant des roitelets et des principautés.
Les Allemands ne sont ni libéraux

uni démocrates. Leur puissance do né-
jyolte est presque nulle. Alors que, dans
I le cours du dix-neuvième siècle, pres-
.que tous les peuples ont manifesté pair
'd'éTieirgiquea révolutions, souvent vic-
ftorieuses, leur volonté d'être libres, il

n'y a eu en Allemagne que quelques
séditions ; elles furent vite apaisées,
et les auteurs n'en obtinrent que des
résultats médiocres, qui pourtant les
satisfirent. Si, de la constitution impé¬
riale, nous descendons aux constitu¬
tions particulières des états allemands,
nions nous apercevons qu'elles n'accor¬
dent aux citoyens que des droits ■rudi-
mentaires ; les villes libres mêmes, qui
sont des républiques, abandonnent le
pouvoir à des aristocraties très étroites.
Depuis quarante-quatre ans, l'Allema¬

gne n'a eu aucune velléité de soulève¬
ment contre ceux qui la gouvernent.
E'ta a subi sans mot dire l'influence
des officiers. Et elle a perdu beaucoup
de l'ascendant qu'elle avait sur la pen¬
sée du monde civilisé.
Les Allemands se doutent-ils que,

malgré leur triomphe militaire et com¬
mercial, on n'a plus en leur intelligence
!a confiance qu'on avait autrefois ? Se
doutent-ils qu'à défendre le régime im¬
périal, qu'à s'incliner devant des sol¬
dats grossiers, leurs savants et leurs
artistes se déshonorent ? Des hommes
affirment qu'ils éclairent les nations,
que, seuls, ils sont dignes do les gui¬
der, et, en même temps, ils proclament
qu'ils ne seraient rien si devant eux
ne marchait pas une armée solide, in¬
vincible ! Qu'ils ont peu de foi1 en la
force de l'esprit, ces hommes qui pré¬
tendent au premier rang parmi les ci¬
vilisés I
Et voici qu'un peuple montre sa vi¬

gueur, un peuple vraiment jeune, si
l'âge des peuples se mesure au temps
depuis lequel il participe à la culture
européenne. Chez lui naissent des hom¬
mes dont le monde entier écoute la pa¬
role, qui est une parole neuve, une pa¬
role de tendresse, une parole de .paix,
une parole de liberté. Après Touirgué-
neff, avec Dartvievsky, parait le grand
Tolstoï, et, après Tolstoï, paraissent
Gorki, Androiev, combien d'autres ! Et
l'on trouve en Allemagne des philoso-
pes et des .poètes qui traiten t de barbare
le pays où vécurent, où vivent de pareils
hommes 1
Le peupla russe a une vertu qui man¬

que au peuple allemand : il comprend
ta fraternité humaine. Aussi la démo¬
cratie ne lui répugne-1-e.Lle point ; il y
tend, et il a eu d'admirables mouve¬
ments révolutionnaires.
La Russie, dans la guerre d'aujour¬

d'hui, combat à côté des puissances li¬
bérales. Elle aura sa part d'une victoire
qui sera prise partout comme la victoire
du droit sur )a force, de la liberté sur la
tyrannie, et, si étrange que semble l'ex¬
pression, de la paix sur la guerre. Son
régime intérieur ne peut que s'amélio¬
rer. Déjà le tsar s'essaie à faire figure
de maître libéral ; il promet l'autono¬
mie à la Pologne, il donne des droits
nouveaux aux Juifs c'est agir en prin¬
ce avisé. La victoire commune de la
Russie, de l'Angleterre et de la France
emportera peut-êtr« l'autocratie russe.
Un jour, la Russie tiendra sa place

parmi les nations libres, nul n'en dou¬
te ; et qui osera jurer que l'Allemagne
en puisse jamais faire autant ?

A.-Ferdinand HEROLD.

DU TABAC
pour

nos soldats
Des Nouvelles

de la Tranchée

Le 19 novembre 1914.
La II' escouado de la 7» compagnie du

47" bataillon do chasseurs alpins adresse
tous ses remerciements au « Bonnet
Bouge » pour los cigares, cigarettes et
tabac gracieusement offerts par lui.
Merci et Vive la France i

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

8 paquets dû 50 cent., 4 cahiers papier
(don de la c lasso do mécanique do préci¬
sion de PEcola Municipale Professionnelle
Diderot) ; 49? fr\ 23 (don des employés et
ouvriers de la 7° circonscription des
Ecouta) ; 5f paquets die 50 cent.., 100
cahiers papier (don dos livreurs et ouvriè¬
res de l'Entrepôt d'Ivry, section Jcmma-
pes) ; 12 paquets do 50 cent, (don de l'Ave¬
nir Fraternel, Société internationale, prési¬
dent : M. Valdcmario, 47, boulevard de la
Chapelle) ; 5 paquets dlo 50 cent, (don do
M. Schmit, produit d'une cagnotte fami¬
liale).

.**
A' l'envol dé l'Ëôote Professionnelle Di¬

derot, était joint le mot suivant :
Monsieur le Directeur,

Votre heureuse idéù pour procurer du
tabac A nos enfants qui combattent pour
nous m'a suggéré Cïtteo de (aire appel au
bon cœur des élèves do ma classe■ Ils y
sont allés spontanément-* La quête faite par
"un élève de .1» année a rapporté 4 fr. 20,
qui ont été convertis en tabac et papier-
Toutes tes semaines, le même [ail se

'reproduira.
Si vous voulez ftiire passer une petite

Mole dans votre excellent fOurnal, les au-
Qtes classes: suivront certainement le mou¬

vement. Il 1/ a environ 400 élèves. A 0 fr. 10,
cela ferait 80 paquets de tabac par semaine.
Nos braves enfants ne s'en plaindraient

•pas !
Veuilles agréer, Monsieur le Directeur,

l'assurance de mes sentiments distingués.

Les navires de guerre
en construction

dans les états belligérants
—

La Revue Maritime publie un tableau des
navires de guerre qui se trouvaient en
construction dans les divers états belligé¬
rants au moment de l'ouverture des hosti¬
lités. Selon ce tableau, l'Angleterre a, à
l'heure actuelle, en construction 16 cuiras¬
sés de. 25.400 à 28.000 tonnes, dont le lan¬
cement devrait être effectué partie pour la
fin de l'année et partie entre 1915 et 1916 ;
19 croiseurs de 6.500 à 4.000 tonnes, dont
7 -doivent être prêts pour la fin de 1915 et
les 8 antres pour 1916 ; en outre, il y a en
oo moment sur chantier 44 contre-torpil¬
leurs et 27 sous-marins..
La France a 8 cuirassés sur chantier de

23.500 A 25.200 tonnes qui doivent être-ter¬
minés entre 1915 et 1916, et 4 cuirassés de
29.500 tonnes qui seront prêts en 1916 ; en
outre, 3 croiseurs de 4.500 tonnes, 4 contre-
torpilleurs et 22 sous-marins sont en cons¬
truction.
En Russie, 8 oiuirassés de 22.900 et 23.400

tonnes seront prêts entre 1915 et 1916 ; 4
cuirassés de 32.500 tonnes doivent être
prêts eux aussi pour 1916 ; sont en. outre
en construction : 8 croiseurs de 4.300 A
7.000 tonnes, 49 contre-torpilleura et 25
sous-marin s.
En Allemagne, 7 emirassés de 25.800 à

27.000 tonnes seront prêts entre 1915 et
1916, et 4 croiseurs die 5.600 tonnes. En ou¬

tre, 17' oontre-torçilleurs et 5 sous-marins
sont en construction..
■L'Autriche a sur les chantiers 1 cuirassé

de 20.500 tonnes qui sera prêt pour La fin
de l'année et deux autres de 24.500 tonnes
qui seront prêts pour 1917. Sont en outre
en construction : 2 croiseurs, G contre-tor¬
pilleurs, 27 torpilleurs et 6 sous-marins.
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Le Théâtre
de la Guerre
La Situation

D'après le communiqué officiel d'hier
3 heures, Le calme relatif de ce9 jouirs
derniers s'est encore affirmé et même
étendu dans l'ensemble du front occi¬
dental.,
Les informations ide sources particu¬

lières confirment d'ailleurs cette trêve
dns les opérations militaires. « Canon¬
nades intermittentes » dans lesquelles
notre artillerie a pris le dessus sur les
batteries allemandes, tels sont les faits
qui marquèrent la journée du 21.
Comment doit-on interpréter ce si¬

lence ? Il faut reconnaître à ce sujet que
les éléments qui pourraient servir de
base au raisonnement font totalement
défaut.
Les derniers faits précis concernant

l'activité de l'adversaire en arrière de
son front belge, remontent à quelques
jours déjà et se rapportaient à l'exécu¬
tion de travaux défensifs importants
entre le front de combat actuel et ta.
Meuse.
Parmi ces mesures, nous avons suc¬

cessivement mentionné :
1° L'établissement de tranchées sur

un front orienté du nord au sud, de An¬
vers à Mons, puis, à une distance
moyenne de 100 kilomètres plus à l'est,
le long de 1a Meuse.
2° La préparation de mines pour le

sauvetage des voles de communication.
3° La mise en état de certaines places,

oomme Liège.
L'ensemble de toute l'activité militaire

des Allemands en Belgique peut se résu¬
mer ainsi :

Ralentissement des opérations sur le
front (réduites à une simple action d'ar¬
tillerie).
Extension des travaux de défense en

arrière de la ligne de feu.
Tout se passe, en définitive, comme si

l'ennemi se montrait actuellement plus
préoccupé de ta nécessité de se défendre
qu'animé du désir d'attaquer,

***

Une information publiée par le Daily
Mail mentionne, en dernière heure,
l'établissement d'une troisième ligne do
défense allemande entre le front actuel
et La ligne Anvers-Bruxclles-Mons.
Voici le texte de cette dépêche :
« On est maintenant certain que les

Allemands préparent une forte position
défensive sur une ligne qui va de
l'Ecluse à Menin en passant par Aeltre,
Thicelt et Roulers...

« Les aviateurs alliés ont. remarqué
des concentrations de troupes alleman¬
des à Clerken et à Staden. »
L'Ecluse se trouve à la frontière hol¬

landaise à 15 kilomètres au nord-est de
Bruges, sur la route qui mène de cette
ville à Oostburg, en Hollande.
Aeltre est située à 22 kilom. au sud-

est de Bruges- et 25 kilomètres dans 1a
même direction de d'Ecluse, à l'intersec¬
tion de la route de Thielt à 1 E'oluse et
la voie ferrée qui relie Bruges et
Bruxelles.
Thielt s'élève à 13 kilomètres environ

au sud-ouest d'Àeltre, au croisement des
routes et des voies ferrées venant de
Bruges, Gand, Courtrai, Ostende.
Roulers, dont nous avons déjà indiqué

la position, est à moins de. 12 kilomè¬
tres au sud-ouest de Thielt,. sur la route
de Lille à Bruges et à Ostende.
Menin, sur la frontière franco-belge,

est située à 15 kilom. au sud de Rou-
lers et à 20 kilomètres au nord de Lille.
'Nous examinerons prochainement la,
valeur défensive de ces positions.
Clerken et Staden ne sont, quant à

pnèsent, que.de simples lieux die corfcen- :
tration des contingents qui devront étire<
prochainement répartis sut le front.

René Lecoïntre-Patln.

UNE PROMOTION
Le Général Sarrail est promu

Grand Officier âe la Légion d'Honneur
Le général de Division Saurai^ vient

d'être promu grand-officier de la Lé¬
gion d',bonneur.
Le motif de cette haute distinction

est. le suivant : «. A fait preuve de beau¬
coup de sang-froid et de ténacité dans
l'accomplissement de la mission diffi¬
cile qui lui a été* ctmfiée. »
Nous sommes heureux de relever

cette promotion qui fait honneur au
général Sarrail et à l'armée répubLi-
oainq dont il est un. des- chefs, les plus
éminents..

PRÉOCCUPATIONS
AUTRICHIENNES

Vienne„ 22 novembre.- — L'es nouvelles
des journaux, sur le théâtre septentrio¬
nal de-la guerre et aussi les dépêches of¬
ficielles,, deviennent extrêmement rares.
De oc fait, l'inquiétude grandit»
A. Budapest les préoccupations sont- en¬

core plus grandes- Quotidiennement il ar¬
rive des réfugiés des régions des Karpa-
thes, tas plus menacées par les Russes.
Il arrive, également, dans la capitale hon¬
groise, des fugitifs de la Buocmne, où les
trompes autrichiennes ont été obligées de
se replier.

Lesdjansons
de la Guerre
Le Petit Œillet

Air : Envoi de fleurs. — Paul Delmet
(Pour vous obliger de penser à moi.)

Il était tordant, le p'iit Parigot,
C'était l' boute-en-train de la, compagnie.
Par son franc parler émaillé d'argot,
Il en égayait la monotonie.
Souvent il parlait, avec emball'menl,
De sa connaissance, un' petit' gaillarde
Qu'était dessalé', fallait voir comment,
Mèm' qu'il attendait d'elle un' babillardc.
Quand V vagu'mcslr' faisait sa distribution.
De joie, û l'avance, il dansait la gigue.
Mais c'était toujours line déception.
Gouailleur, il disait : « C'est nile pour mézigue! ».
Cependant, un jour, il reçut un mot
Ecrit de la main d' sa p'lit' parigote,
Il s'écria d' suite ; « Eh ! ben, mon salaud,
« Ça n'est pas trop tôt, d'puis l' temps 'que j'

[poirote ! »

Pour n' pas qu' ses copains le prenn'nl pour un[bleu,
En faisant l' malin, il ouvre l'env'loppe,
Il sourit toujours, mais il tremble un peu,
Sa gorge se serre et son cœur galope.
Au bout d'un moment, comme il n' disait rien,
L'vanl les yeux sur lui, ses compagnons d'armes,
Non sans effar'mcnt, vir'nt que V Parisien,
Lui, toujours si gai, pleurait à chaud's larmes.
—Quoi ? C'est loi qui plcur's, en v'tà du nouveau!.
Lui dit un soldat, mais l' gavroch' l'arrête.
— C'est à caus' de ça que j'pleur'comme un veau,
Dit-il, en montrant un' petit' fleurette.
Ça m'a foutu dedans en tournant V feuillet ;
Vous avez, d'vant vous, un pèr' de famille
Qui Irouv'. dans sa lettre, un beau p'lit œillet,
El, cet œillet-là, ça vient d' ma p'lit' fille. —
— Comment, "es papa, déjà ! Compliment !

Ta fille, esLett' blond', brun', rousse ou châtaine."
Et le Larigot de dtF, tristement :
« J' l'ai pas encor' vue, ell' n'a qu'un' semaine.
L' premier coup d' torchon, je peux y passer,
Ma pauv'petit' gosse,il n faut pas qu'je m'tcurrc,
P't-êtr' bien que j' pourrais jamais l'embrasser...
Alors, les copains, cest pour ça que j' pleure ! »

Eugène LEMERCIER.

LA GUERRE
(Dernières Dépêches)

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE

Violentes canonnades
sur Ypres,

Soissons et Reims
La journée d'hier a été marquée par

de violentes canonnades. L'ennemi a

dirigé particulièrement ses coups : sur
Ypres (dont le clocher, la cathédrale,
les halles et de nombreuses maisons ont
été incendiées), sur Soissons et sur
Reims.
Dans VArgonne, la journée a été très

chaude. L'ennemi a prononcé des atta¬
ques très vives qui ont été repoussées.
En Woëvre et dans les Vosges, la si¬

tuation est sans changement,

LES NEVTliES
ET LA GUtWE
EN ITALIE
ON CONFERE

Rome, dimanche. — L'Italie est si im¬
pressionnée par le sérieux de la situation
dans ses possessions d'Afrique par suite de
la proclamation turque d'une guerre sainte,,
qu'elle a appelé à Rome ses ambassadeurs
c.ccrédôtés auprès dos .puissances de ta Tri¬
ple-Entente, en vue d'une conférence : et,
hier, Le marquis Imperiali, l'ambassadeur
à Loaidr.es, qui fut depuis le début de la
guerre un visiteur quotidien du Foreign
Office, a quitté l'Angleterre par Victoria
Station.
La fièvre de la guerre monte en Italie,

où l'appréhension vient particulièrement de
•l'effet produit dans «ses provinces, par l'en¬
trée en guerre de La Turquie.
Personne, en Italie,ne croit sérieusement

aux assurances données par la Porte que
la Libye ne sera pas compris* dans une
propagande panislamiste. I.es Italiens sont
oierruemient avisés que si l'Egypte et Tuinis
"to'.vent être victimes d'un mouvement des
natifs, les nouvelles colonies italiennes, où
le pouvciir central ne s'est pas encore établi
par-une longue occupation, seront les cré¬
mières contrées où se répandra la révofte.-

(Herald•)
wv

EN BULGARIE
LA NEUTRALITE BULGARE

Sofia, 23 novembre. — Au Sobranié,
après des discours de plusieurs orateurs
gouvernementaux, qui ont pris la défense
de la politique suivie par ,1e cabinet, M..
Ghienadieff, Le leader stambouloviste, a pris
la parole.
L'orateur a montré les inconvénients

d'une politique de négociations, qui mar¬
querait un premier pas vers l'abandon de
la neutralité et provoquerait ainsi une-
guerre que toute la nation réprouve,

wv

EN ROUMANIE
UN TELEGRAMME DE M. JONESCO
Petrograd, samedi. — M. Take .Ionesco,

chef du parti démocrate de .Roumanie, a
envoyé le télégramme suivant à M. Boris,
Souvorin le directeur de la « Vetchernoye
Vremya » :

« Tous les intérêts roumains et notre
avenir sont liés inséparablement à- la vic¬
toire de l.a Triple-Entente, à laque/Ile La
Roumanie doit contribuer en participant;
à la guerre. La Roumanie devra s'efforcer
de provoquer une entente serbo-bulgare et
devra, faire tout son possible pour entrer -J
en pourparlers avec la Bulgarie, de. façon.1
à ce que tous les Etats balkaniques puis¬
sant se tenir aux côtés des nationade la»
Triple-Entente.

« La victoire allemande signifierait L'en¬
terrement de tous les espoirs des Etats-
balkaniques et de l'indépendance des pays
neutres.. » (Daily Mail.)

Sur IVEor»
LE GLASCOW A RIO-DE JANEIRO
Le croiseur Glascow est à l'heure ac¬

tuelle en cale sèche à itio-de-JTaneiro- Il a.
reçu cinq obus dans la quille» Quatre ma-,
rins ont été blessés.
Au début de la bataille l'amiral Crad-

doclc se rendant compte de la puissance
de l'artillerie de l'escadre allemande avait
ordonné au Glascow et à l'Olranto de cher¬
cher un refuge.

AUX DARDANELLES

Londres, 23 novembre. — Une dépêche
d'Athènes annonce que la flotte franco-an¬
glaise a tiré samedi dernier quelques
coups de canon sur des torpilleurs turcs
qui s'étaient montrés à l'entrée des Darda¬
nelles,

En Belgique
le roi sur le front

Londres (dimanche). — Un journal de
Rotterdam publie l'histoire suivante d'un
soldat belge qui a combattu dans les tran-
dhées entre Waelhcm et Wavre-Sainte-
'Catherine :

« J'étaisi dans Les tranchées, et mon
beau-frère était il quelques mètres de moi.
Entre nous était un officier de taille élevée,
sains armes et silencieux. Soudain, un bou¬
let éclata près de nous. Mon beau-frère
fut frappé par un éclat et tomba sur un
tas, à côté de moi. Le grand officier re¬
leva son fusil et continua de tirer à sa
place. Puis, lentement, il quitta les tran¬
chées. Je cessai de tirer et me tournai vers
lui... Mon Dieu ! c'était le roi !... Ce fut
la vue |la plus impressionnante de ma
vie. J'aurais désiré que. mon beau-frère ait
su quel était l'officier de haute taille et si¬
lencieux qui l'avait vu tomber pour la pa¬
trie ! » •— (Herald.)

des renforts !

Amsterdam, samedi.. — Les Allemands
ont ordonné la suspension du trafic sur tes
chemins die for beiges demain et lundi, en
vue du transport d'un grand nombre die
troupes de l'est à l'ouest.
Durant tes derniers jours, dé nombreux

soldats sont, arrivés de l'Allemagne du
Sud.
Ios officiers allemands sont toujours

confiants et croient qu'ils seront à Calais
le 10 décembre.
Les soldats du génie allemand essaient

d'endiguer l'inondation dans lia région die
Dixmu.de et ils insitaillent des mitrailleuses
sur des radeaux. — (Daily Mail.)

entre deux feux

Nord de la France, dimanche. — Une in¬
formation de source .sérieuse annonce que
des moniteurs anglais ont engagé un violent
bombardement contre Midd.tekerke. Ils sont
appuyés, à. tenre, par les troupes anglo-
françaises.
Un terrible, duel d'artillerie se poursuit

en ce. moment. — (Daily Mail.)

les combats autour d'ypres

Londres, 23 novembre. — Le correspon¬
dant du Times dans le nord de la France
Eclate les opérations très actives qui eurent
tieu la semaine dernière au sud d'Ypres.
Il fait ressortir une brillante charge à

la baïonnette exécutée par Les troupes an¬
glaises contre Les tranchées allemandes,
qu'elles, enlevèrent jeudi dans un assaut
de nuit. Les Anglais eurent 10 officiers
et 200 hommea tués on blessés, tandis que
tas pertes allemandes atteignaient 2.000
hommes.,
Las Anglais, numêriquamerK trop fai¬

bles, durent se retirer ; mais ils ne le
firent que lentement. A la fin de la se¬
maine, ils se livrèrent à une attaque gé¬
nérale, réooeupèrent la plupart des tran¬
chées et leurs canons et mitrailleuses fau¬
chèrent des milliers d'Allemands. Trois
régiments prussiens d'élite furent anéan¬
tis, tandis que les pertes anglaises étaient
particulièrement, légères.

En Allemagne
la banque ottomane

La Gazette de Francfort annonce que le
gouvernement, ottoman estime ne pas pou¬
voir garder à la tête de la Banque Otto¬
mane un directeur général anglais et un
suppléant français. Par contre, il n'est
jiais exact que la direction en soit confiée
à la Deutsche Bank,

le retour au bercail

Londres, 23 novembre. .— Une dépêche
*e La Haye amiotncc que le kaiser a décidé
de. retourner bientôt à Berlin, donnant
comme railson son d'ésTïT"d'être présent à
ilouyerture du Reichstag.
Les journaux allemands ont reçu l'ordre

de préparer le public à ce retour, afin que
Guillaume II reçoive une grande .ovatuon
dans, la capitale^

«ERIEUX DESACCORDS
ENTRE LES ALLIES CERMAN1QUES
Londres, 23 novembre. — Selon le Daily

Tclegraph, il est certain que des désaccorda
sérieux existent entre l'Autriche et l'Aile»
magne.
Le même journal publie un intéressant

article d'une personnalité américaine suit
'l'état présent de l'Allemagne, où il est dit ;

» Dans les sphères officielles allemandes,
on sait que l'Allemagne est battue et l'on
ne continue ta lutte que pour obtenir les
mellleuros conditions de paix possibles.
On espère, en prolongeant la guerre, énuii-
ser ta patience et l'endurance des alliés. *

En Autriche-Hongrie
UN EMPRUNT PEU POPULAIRE
On dit de Trieste que les milieux offi¬

ciels, li.utrïcihtaris _sont .prôoijaupés parce
crue la souscription pour l'emprunt de
auerre est extrêmement lente. Les. banques
et 1e gouvernement ont cru opportun d'a¬
dresser des invitations expresses aux plus
riches capitalistes de Trioste pour qu'ils
souscrivent des sommes importantes.
La Chambre de Commerce fut aussi

obligée d'adresser à toutes tes maisons d4
commerce une circulaire pour tes inviter
à souscrire en proportion de leurs forces.
La souscription — cinq millions seule¬

ment — a prêté à des commentaires déiso
bliseants parmi le public et un journal de
Trieste s'est vu interdire par la Censura
le droit de publier ce chiffre.
LE DRAPEAU ITALIEN A TRIESTE
Un drapeau italien a été planté ta nudl

dernière par un inconnu sur 1a tour dr
l'église San Giiusto, qui domine la ville, ta
drapeau flotta fièrement ce matin, jusqu'à
ce que la police l'enlevât.
Il y a huit jours, un drapeau, iiaiicn £u!

planté sur le quai Muggia.

En Russie
ENTRE LA VISTULE ET LA WARTA

Petrograd (dimanche). — Le grand-du<
Nioalas-Nioalaïeviicli continue à observât
te silence sur tes développements die ta ba¬
taille gigantesque qui fait rage enrtre te
Vistule et ta Warln. I.L ne deserrera paj
ses lèvres avant d'avoir à annoncer quel»
que chose de définitif. •

tas revers partiels de 1a semaine der¬
nière sont dus a.ux avani-gnnetes mosoovi»
tes. Leur poursuite des Allemande se fil
jusqu'à près de 80 milles de ce qui inar-
auait leur propre front, et, .conduite entiè¬
rement par la cavalerie l'on ne pouvait
espérer de maintenir longtemps des posi¬
tions aussi avancées. La destruction des
chemins de fer et des routes .par tes Alle¬
mands comme ils battaient «m retraite en¬
tra ra l'avance de l'infanterie.
Les Allemands, ralliés à T.!nom, en¬

voient au front oooidental pour y avoir
des renforts soldiies de troupes de pre¬
mière ligne qui seront remplacées pur de»formations secondaires tournées vivement
contre les poursuiveurs. tas Alitemends
maintenant avec leurs admirables chemins
de fer stratégiques sont des opposants
bien différents que los mêmes hommes
sans leur machinerie
tas Russes se retirent de tour proprefront de combat et le reportent sur unis

ligne partant de près de Kœnigsberg pour
aller par Mlava et- Sokhaehcff jusqu'àWïsnic au audt-est de Graoovie.. I/aile gau¬
che au sud est à une étape de Graoovie,
A son extrémité de ta Prusse orientate

te front est à 50 milles en arrière, mais il
avance doucement à travers .Les difficultés
de la région des lacs.
Selon toute apparence, l'attaque Impor¬tante des Allemands est dirigée sur ta

triangle des forteresses,— Novogoorgievsk,Varsovie et Zegrsh — rmaiis «vco quoi ob-teotit stratégique, il est impossible die le de¬
viner. tas forces qu'ils ont appelée® à cettetache .comprennent u/n certain nombre da
leurs meilleurs corps venus, du finonlt fran¬
çais.
Les Russes poursuivent avec calme tenir

thème stratégique.Cracovie ost investie s*fftrois côtés, et les passes des Carpathcs sont
une fois de plus ouvertes à des raidis m
Hongrie, qu'enireprendront des. farces fraî¬ches amenées de l'intérieur de la Russie,
(Herald.)

UNE ENTREVUE
On apprend de Pétrograd que le tsar a

reçu l'ambassadeur de France, M. Paléo-
logue, en audience particulière.

Ils déchantent...
Le grand étal-major allemand no cham-,

plus victoire. Voici le communiqué du 21
novembre :
Sur le théâtre occidental de la guerre,la situation n'est pas sensiblement modi¬

fiée. Sur presque tout le front, l'ennemi <t
manifesté une vive activité d'artillerie.
Ils auraient pu ajoute» 1e résultat de

l'activité : ils s'en sont bien gardés, mais
ils font tout de m<ync un pas vers la vé¬
rité.

et perdent Seurs illusions I
Les classes officielles allemandes sauen!

très bien, 'maintenant, que la guerre ac¬
tuelle ne peut aboutir qu'à un seul résultat.
En réalité, les Allemands savent qu'ils

sont battus et ils combattent, actuellement
dans le seul but d'obtenir les meilleures
conditions possibles. Ils espèrent, en pro¬
longeant la guerre, mettre à bout la pa¬
tience et la ténacité des alliés.

(Daily Tclegraph )
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flux Écoutes
!Dans un journal, nous cueillons par

correspondance un cours en 8 leçons
de •

« Mémoire, Volonté, Dédoublement^
Voyance, Chiromancie, Astrologie, For-
iftme, Amour, Graphologie, Mystique.
Chaque cours, 10 francs. »
JJn de ces cours fait rêver : Amour, en

8 leçons, par correspondance.
Par correspondance, diable !...

***
Une fcune homme — de bonne famil¬

le — vient d'être désigné pour partir au
front. Ce pauvre diable recevait chaque
mois de sa mère, un billet de 1.000
francs.
Emotion du malheureux — comment

vais-je faire gémit-il — ma mère ne peut
me donner que 1.500 francs pour partir.
Si la guerre dure plusieurs mois. Que
vàis-je devenir ?...

#**

Pas très gaie, la petite histoire que
conte l'Homme Enchaîné-:
Il y a quelques semaines, à Maisons-

Laffitte et au passage à niveau de Vaux-
ceilles, on pouvait trouver, déversés dans
une ancienne carrière, d'appréciables
quantités de pains de munition. Ils
avaient été jugés moisis, impropres par
suite à la consommation militaire.
La population civile, moins difficile

apparemment, ne fit point montre du
môme dédain que l'intendance, car elle
accourut en foule et s'approvisionna de
ce pain, à pleines charrettes. 11 y eut mê¬
me des malins qui en firent commerce.
Un cours s'établit : aux portes de Paris,
ces pains se vendaient 30 centimes piè-
C-G.'
Afin que rien ne se perde, nous infor¬

mons le public qu'il pourra trouver à
s'alimenter de pains tout semblables, au
Bourget, toujours sur la ligne de Gran¬
de-Ceinture, où on le jette par mon¬
ceaux,

'S'il a une qualité, le kaiser, ce n'est
peut-être pas la modestie.
A Hanovre, des placards portent les

mots :
« Guillaume II, empereur d'Europe. »
Pas plus !

**-*
Dans les magasins de nouveautés, le

sufet de conversation des gracieuses
vendeuses est, comme de juste, la guer¬
re et... les guerriers.
A un des rayons de l'un d'eux, non

des moins élégants, une de ces jeunes
marchandes disait à sa compagne, d'un
ton très vif :
— Ce n'est pas parce qu'il a un costu¬

me de spahi que tout le monde est forcé
d'en tomber amoureuse 1
Avouez donc, mademoiselle, que si

l'amoureuse du spahi trouve la tenue de
son héros la plus belle des parures, il y
a quelque part un autre uniforme qui
vous est cher, est aussi le plus beau ! et,
certainement... le mieux porté !

>—<

Autour
des batailles

une discrétion réelle. Le lendemain matin,
3e lieutenant avisa, dans une chambre,, un
appareil à peser tes enfants.
— Ah 1 dit-il, moi ausisi, j'ai des petits

ibébés!
Et il s'éloigna rapidement, comme s'il

Voulait dissimuler son émotion.
Dans l'après-midi, le capitaine et le lieu¬

tenant partirent. Ils fanent remplacés par,
un colonel, suivi de ses officiers d'état-
anajor. Parmi ces derniers, deux^ jeunes
gens semblaient l'objet d'une déférence
particulière, et on -leur donnait le titre de
prince. Leur attitude fut absolument cor¬
recte -dorant toute la période d'occupation.
'Mais le colonel -montra plus de sans-gêne.
11 commença par prendre pour lui ta cham¬
bre de ta maîtresse de la maison. Ensuite,
il fit ouvrir tous les meubles et jusqu'au
coffre-fort, qui ne contenait -qu'une somme
m-stgnâfkrnle. Le -colone'l ne toucha d'abord
à rien. Môme, dans -une .penderie, ayant
trouvé sur -le parquet une cravate à la¬
quelle une épingle dîun-e certaine valeur
était encore fixée2 il descendit en trombe ù
la cuisine, et appelant une femme de
chambre :

— Madame ! reprenez ceci, bien vite ! 11
ne faut pas que ce bijou puisse s'égarer !
Et il répéta à plusieurs reprises :
— Nous ne sommes- pas des voleurs !
U.ne demi-heure plus tard, il faisait ce¬

pendant enlever tout le linge de corps dé¬
couvert dans le-s armoires. Il ne laissa
absolument ri-en. 1-1 daigna toutefois don¬
ner -une explication concise :
— Que voulez-vous ? C'est la guerre !
Le lendemain, sortant avec son état-

major, il se fit accompagner par te maître
de la maison. Avec un -accent de jovialité
condescendante, il lui dit :

— Vous ébes étonnants, vous autres.
Finançais ! Pourquoi avez-vo-us la manie de
toujours construire des usines dans le voi¬
sinage dos ponts ?

— On les construit où l'on peut !...
— Sans doute, mais cela produit des

conséquences fàeheu-ses, et nous devons
les détruire. Ainsi, j'en ai vu -une tout ;i
l'heure, à tel endroit, et qui -est fort abî¬
mée...

—• Maie elle m'appartient ! -s'écria l'an-
duis,triel.

— Ah! vraiment? Je regrette!... Mais
il n'y reste plus ri-en ! Plus rien du tout !
A ce moment, l'in-ctastniel -s'aperçut que

l'un des jeunes « prince® », sans être vu
du colonel, Le regardait en -secouant la tête
et en soulignant sa mimique d'un hausse¬
ment -d'épa-ules. Un peu plus tard, prenant
son hôte ù. port, ce jeune homme lui dit :

— N'en croyez rien, monsieur. Votre
usine n'a pas- été pillée. Nous ne sommes
passes voleurs !... Non, nous ne -sommes
pas des vo-leurs ! ajouta-t-il, d'une voix qui
tremblait.
Et subitement, te jeune officier, cédant

à une impulsion irrésistible, se- mit à fou¬
dre en termes.

— Ah ! imirmura-t-il, la gu-ertee, c -est
-horrible !
Malheureusement, c'e-st 1-e -colonel qui

avait dit vrai-
- -— )«—

A ceux qui sont partis
« ■»(»»

Ceux qui pour le pays, sont morts sous la mitraille,
Et reposent enfouis sur les champs de bataille,
Ont, plus que d'autres morts, besoin d'être plcurés-
El leurs âmes errant dans les rieur, azurés
Doivent, dans le grand vent dont la voix les acclame,
Entendre se mêler les plaintes de nos âmes,

Paul CHARPvîER.

Episodes clans le Nord
Un industriel qui arrive d'une ville de lu

région du Nord ayant particulièrement
souffert de la guerre, donne au « Temps »
les détails suivants :
A Armcntières, les choses se sont d'a¬

bord passées un peu dilTére-rmn-en-t. Dans
ile-s premiers jours d'octobre, la ville -était
envahie pour 1-a sec-onde l'ois par les Alle¬
mands. A onze heures et demie du -soir, -un
capitaine el un lieutenant se présentaient
chez l'un des principaux industriels d'Ar-
■mentières, M. F..., et lui annonçaient -qu'il
était p'ite comme otage. M. F... resta jus¬
qu'au le-ndic-m-aim malin, ù sept heures, fi
l'hôtel du comte d'Egmont. Pendant ce
temps, les deux officiers se faisaient mon¬
trer la maison.

— Y a-t-il -des petits enfants ? demanda
3e capitaine.
Unie servante répondit :
— Us, n'y -sont -plus : -on les a fait partir.
— C'est pour savoir : mais nous ne fe¬

rons pas de bruit.
En -effet-, les officiera -s'installèrent avec

Du Tabac
pour nos Soldats

^

Les adhésions
(Suite)

Testai], tabacs, 2-3, rue de Rome ; Talon,
tabacs, 152, boulevard, Magenta ; Thimas,
tabac-s, 174, faubourg Saint-Denis ; Tru-
che-t-, la-bacs, 37, faubourg Saint-Denis ;
Trianon, tabacs, 78, boulevard R-oche-
ebouart ; Troaxffiée, tabac-s, 124, rue S-ain.t-
Maur ; Tharlcux, tabacs, 8, place- (Ïam¬
be! ta ; tisse, tabacs, 4-2, avenue Sécréter ;
Vifal, tabac-s, 16, boulevard Bon-ne-N-ou-
volilc ; Va-llier, tabacs, 71, avenue de Cli-
chv ; Virir.cn,. tabacs, 5, place Pérc'i-re ;
Vactan, tabacs". 30, rue Ganrbacérès ; Va.ys-
sier, tabacs, 88, faubourg Saint-Martin ;
Vdta, tabacs. 108, avenue des Ternes : Vi-
guieç, tabacs, 212, boulevard de la Viilet-
fe ; "viaux, tabacs, 10, rue Saint-Antoine ;
Vnvssade, tabac-s, 24, rue du Commerce. ;
Vèron, tabacs, 2, rue Ket1er ; Vehet, ta¬
bacs, 129, rue de Vaugi-rard ; Va us-sade,
tabacs, 119, boulevard Brune ; Totobod-
ieàn, tabacs, GO, rue Laugier ; Waraier,
tabacs, 83, faubourg Saint-Denis.

; 4? £33—< —

Les

béon GIGNOUX
« Léon Gignoux, caporal au 11e chasseurs

alpins, frèrede Régis Gignoux, notre con¬
frère du « Figaro ».

C'est pas ces quelques lignes■ insérées
celte semaine dans la liste des «' Morts^ au
champ d'honneur », que fapprends te décès
de mon ami Gignoux.
Un tel mort valait mieux que cette courte

et sèche phrase. Et pourtant, en g réflé¬
chissant bien, cette simple oraison funèbre
a dû suffire à ce modeste, à ce résigné
qui, malgré sa valeur, ne connut jamais
que l'injustice du monde littéraire dont,
comme tant d'autres jeunes, il avait cru
pouvoir faire facilement la conquête.
Un instant, à « La Caravane », où nous

avions été si heureux qu'il prit place, nous
avions espéré que son découragement
l'abandonnerait et que grâce à nous, avec
nous, il pourrait donner au grand talent
qui était le sien, l'occasion de s'épanouir
et de s'imposer.
Hélas ! la guerre, en nous le prenant, n'a

pas voulu^ que nous obtenions une aussi
belle fëcortipense.
Voici de lui « La Fin de Pierrot », que

publia « La Caravane » :
P. C.

lia Fin de Pierrot
a.. *

Le manuscrit est prêt ;.il n'y a plus
qu'à le porter du directeur de l'Aube ;
Pierrot compte âprenient : « Cent- -dix,
cent quinze, cent vingt-sept lignes... Ah !
bon Dieu ! on va pouvoir payer le bou¬
cher ! »

Cette nuit-là, Pierrot ne dormit pas, il
pensait à son conte flamboyant en tête
de -la. troisième page. 11 fit du café et at¬
tendit le jour du jugement, -par devant
la Haute-Cour des lettres dont les juir-és
sont les journalistes prudents et scal-
•peurs de jeunes gloires.
Sûr du succès, Pierrot boit .glorieuse¬

ment le marc- dams un petit café où des
cochers prennent le vin blanc matinal.
Soudain les crieurs de journaux enva¬
hissent les bars : » L'Aube / dix pages à
-lire, l'Aube ! » Il bondit-, achète trois
numéros, cherche son conte, les mains
impatientes,promenée-s jusqu'à la derniè¬
re page, jusqu'au bas des annonces.
Où -est-il ? Ce n'est pas possible !
Un autobus, gare, gare ! Sur le refu¬

ge, il parcourt, lo-s autres numéros. Le
conte n'a pas paru. Pierrot s'appuie à un

Sur la :-d-raerre
Nouvelles de la matinée

Grandes Misère©

Le BONNET ROUGE accepte, pour tes
distribuer aux malheureux : vêtements,
tits, voitures d'esiîants, chaussures, poêles,
etc. li accepte aussi Ses vivres partïcuiïère-
fïaent utiles aux petits : ohocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

Nqu-s avons remis vêtements, chaus¬
sures, pardessus, linge ù Mmes M. ; R. ;
P. et à M. A.

—- A 5 soldats blessés, chemise,s de fla¬
nelle, tricot et chaussettes.

AUTRICHE-HONGRIE

Capitulation de Przemysl
Rome, 23 novembre. — La capitulation

de Przemysl est imminente.

PRUSSE ORIENTALE
La Panique

La panique s'accroît dans la -Sii-és-iie du
su-d, -où le bruit de la canonnade, prove¬
nant du front Cracovie-Czestochova -est en¬
tendu toute la journée.
La fuite des habitants a pour effet de ré¬

pandre la terreur dans toute l'Allemagne
orientale.
Tontes les troupes -bavaroises en Rclg-i-

ff-ue sont transportées s-ur le front orien¬
tal. afin d'empêcher l'esprit insurrection¬
nel de se répandre parmi ces troupes, mais
la vraie raison, c'est qu'en dépit des trom-

bec de gaz et sanglote tout haut : « Ah !
mon Dieu ! foutu, fou-tu !...
Et tout, te jo-u-r il pleura parmi la foule

abstraite, car il gardait au meilleur de
lui une réserve de bonnes larmes que
trente années d'assèchement de cœur
n'avaient pas réussi à tarir. Cependant,
la farce lui revint de réfléchir à sa des¬
tinée : la vie, c'était- la faillite...
Il parlait tout haut. Une fille peinte

qui passait par là lui tapa doucement sur
l'épaule, disant : « Mon pauv' vieux,
t'as pas l'air à la rigolade. » Alors il se
mit à errer et son -regard fixe se -posait
sur les gens avec tant -d'insistance qu'un
petit vieillard crût devoir lui offrir sous
le manteau un album de photographies
suggestives. Sur le marbre gluant d'un
petit comptoir, il griffonna le billet de
circonstance :

« Colombine, débrouille-toi ; ouvre
l'œil : gai'o la Vie ! Moi, jo suis de la
grande Râfle, cette fois ! »

Paris, an de grâce 1913.
Pierrot laisse un fastueux pourboire,

tire de son étui -une cigarette. La pre¬
mière allumette s'enflamme, -complai¬
sante ; les choses ont parfois de ces pi¬
tiés !
Au fond d'une rue arrive au- tirot un

grand diable de corbillard pompeuse¬
ment cahoté. Pierrot se jette sous les
roues, le cocher tire bien sur les rêne-s,
trop tard ! et puis, -c'est si fragiles un
poète !
Le rassemblement grossit. — II est

mort ! La voiture a passé dessus ? Oui,
madame. — Les femmes, d'abordt curieu¬
ses, s'éloignent, dégoûtées. —-Un livreur
descend de bicyclette, il veut voir « le
madehabé. »

Ecœurés de c-ette corvée supplémen¬
taire, les deux cochers du ootrbiltard his¬
sent le mort dans la voiture : «• Quelle
guigne, on allait remiser ! »
Pierrot d-o-rt maintenant au fond d-e la

grande guimbarde, très correct, tes bras
dans le rang, fixe comme à l'appel. Dans
la première rue déserte, -un «roque-mort
fouillé tes poches du défunt.
Pierrot,, toi qui te prélassais déjà dans

un coin du Ciel, comme tu dus rire de
sa déconvenue en le voyant retirer suc¬
cessivement une reconnaissance du
Mont-do-Piété, une jarretelle de Côlom-
bine et un petit livre relié dont le titre
était : « L'Introduction à la vie dévote. »

Léon GIGNOUX.

neu-sos déclarations -d.u général: von Ilin-
denburg, qu'il détruirait l'armée russe, les
renforts -cte -plusieurs centaines de mille
hommes sont jugés nécessaires-.

Les Fugitifs
Rome, 27 novembre. — 40.000 fugitifs do

1-a Prusse Orientale sont arrivés à Inster-
butrg et ont été envoyés à Poserr.
Toute la population d'Insterburg se- pré¬

pare à fuir -et .la panique règne- dans toute
te Prusse Orientale.

Vies plats, des couteaux et des ch-aiseS,
-comme projectiles.
line partie -des prisonniers se rua ensuite

vers la cuisina^ quelques soldats s'opposè¬
rent à leur .passage, en les menaçant de la
baïonnette, et en tirant ensuite en l'air.
Les étrangers s'approchèrent alors d,e«

gardiens, qui tirèrent. Les prisonniers le¬
vèrent lès moins.
Une enquête sur tes causes des morts-,

commencée ramed-i, « été ajournée.
CANADA

Volontaires américains
M. Feliee Ferrero, le frère de Féïnfnemt

historien Cugîielmo Ferrero et correspon¬
dant à New-York diu Corriere délia Sera,
écrit à ce- journal que trois cent mille ci¬
toyens des Etats-Unis" ont passé 4a fron¬
tière pour aller offrir au- Canada leurs ser¬
vices au gouvernement anglais et à la cau¬
se des alliés.
M. Fél-ice Ferr-ero, ajoute q-u'amx Etats-

Unis, à l'exception des immigrés alle¬
mands toute la population se montre hos¬
tile à l'Allemagne et favorable aux alliés.

SERBIE

La Capitale serbe
Cn télégramme -de Sofia au- Piecolo- an¬

nonce que le gouvernement -serbe aurait
décidé de transférer la capitale du royau¬
me, a-ctu-eilement à Nisch, dans la ville
de Uskeb.

ANGLETERRE

Une Révolte
Les désordres qui éclatèrent jeudi dans

le camp de concentration austro-allemandi
Drès de D-oug'as (fie de Ma-n) ont obligé les
cardiens à tirer pour réprimer l'émeute. H
y a eu cinq tués et quinze blessés.
Depuis l'arrivée de la dernière fournée,

l'indiscipline n-'avaijt -cessé de grandir par¬
mi les 4.000 internés. Mercredi, au -dîner,
beaucoup ppQfeisIèrebt violemment contre
la nourriture, -que les autorités dut camp
déclarent suffisante' et bonne.
Jeudi l'émeute se produisit à 2 heures de

l'après-midi. Après te déjeuner on se servit

Chronique
de Paris

LES DEUX CÛKBIisbARDS
Se dirigeant vers la porte de Saint-

Ouen, deux corbillards se suivent, len¬
tement. Dans l'un et dans l'autre, un
tout petit cercueil est posé, recouvert
d'un drap blanc.
Derrière le corbillard qui venait le se¬

cond, quelques personnes marchent,
soutenant une femme en deuil, entou¬
rant ce chagrin du réconfort d'un peu de
tendresse. Sur le drap, un modeste bou¬
quet.
Le premier corbillard n'était escorté

que d'une femme, une pauvre f :nme,
frissonnant, sous un châle noir, un mau¬
vais fichu, noué n'importe comment sui¬
des cheveux mal relevés,
La tête dans ses mains, elle allait,

comme ivre, hoquetant de gros sanglots
qui paraissaient la plier. De temps à au¬
tre, elle s'accrochait d'une main ù la voi¬
ture noire ; on avait peur alors de la
voir défaillir, lamentable créature à de¬
mi inerte, assommée par la douleur.
Dans l'avenue au four gris, dur, cela

navrait ce triste cortège, et les passantes
s'arrêtaient, disant : Oh ! la pauvre fem¬
me !

Pourquoi, me demandai-je, l'autre
mère qui pleurait aussi, mais dont on
essuyait les larmes, n'a-t-elle pas pris
cette sœur par la main, n'a-t-elle pas
songé à enlever à cette solitude, la pau¬
vresse titubant dans son calvaire.
Nos pleurs perdent de leur amertume

pourtant à essuyer celles des pauvres
fouxs meurtries de douleur inconsolée.
Elle n'y pensa point, ou peut-cire ne

la vit pas...
Fanny Glar.

— )>—ï® ■

POSTE RESTANTE

Lettres
Dans les Hommes du Jour, sous îa sfi

gnabure de Georges Pioch :
« Puissent les mœurs paisibles, la réisfr

gnation au destin, que représentent ait
iour-d'-bul le Satan ci les Vieux Turcs, ré¬
voltés contât! les Je-.'lies, puis c ce passlj
que Loti et Farr-co nous firent agrôabîa
et" digne, souvent, d'être envié, l'emporter,
s'il on est temps encore, sur un « avenir»'
oui nous aura taré déçus ; puœse-t-i pré-
dominer dans 1-a' volonté du peuple tc-rcd
atténuer, par -cela même, les représaita
des Alliés ! Il appartient désormais à œ«
oui se limitent, lents et sages-, à l'ombre lé,
aère de leur blanche mosquée, et qui rê¬
vent inépuisablement ; il appartient aux
femmes turques, si joliment Hernies d«
leur âme, de ruùte-r, devant i'Euirope et la
civilisation, L' .".arrivisme '» grossier
Jeunes-Turcs.... Sinon, il faudrait nous ta
ruer à souhaiter que -ce passé fût de quel¬
que poids dans la justice, dons 1-a pitié êffl
vainqueurs ; il nous faudrait espérer qtrç
la Turquie défaite sera -considérée plus
comme une dupe que comme une crimioel-
te... Or, nous savons t-nop que, -dans «
genre d'espérance, il ne faut jurer à
rien. »

vw

VerKen-r, que v-ois-tu- dans la Mit l
•Te vois s'épaissir tes ténèbres , . i
Et <ie tepg des plaines funèbres
Où lenr vanité les conduit,
.Te vois les ennemis en foule
Venir, comme un torrent qui roula -
A travers tes -champs qu'il! détruit...

Veilleur, qu'entends-tu -dans la mût T
.T'entends des cris, des cria de- rage,
Poussés dans -un rude langage- ;
Le sens m'échappe et j'en diéduis!
Que si .s'entr-'ég-orgent tes hommes
C'est -qu'ils n'entendent pas-, en sommé.
Les mots q-ue nul ne leur -traduite

Veilleur, que vois-tu dans la nuit î
Je vois poindre loin, loin, une aufco
Timide et pôle. Sur le globe,
J-ignore quel soleil a luit.
Trop d'ombre pèse sur d'Europe ?
Mais notre- espoir se développe,
L'espoir qui, jamais, ne s'enfuit...

Ernest Montaséa

gsj a r-TîSî/jMEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,nVllA 9 perles, diamants. Avance 70 % de la valeur des titres. Comptoir
34, rus Saint-Marc (près Bourse), Paris. De 10 heures à midi et de 2 heures.à 5 heures.
Téléphone : Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

vw M. Fernan-d Ma-sson, -chef d'orchestre
ù -l'Opéra-Gomique, est artilleur, ainsi que
M. A. Mangeât, te directeur du » Monde
Musical ».

*w Le compositeurorganiste- Jean Hurô
est à Rosiers-sur-Loire.
m M. Albert Sav.ry, de la Perte Saint-

Martin-, est brancardier en Argonne.
vw M. Pa-ul Gu'Chenûôre, premier v.iolo-rii

des Concerts-Colonne, est prisonnier à
Zos-sen.
wv m. Jacques Rou-clié, prendra en 1915,

la direction -du Théâtre national de- l'Opéra.
Son privilège -commeinœira Je 1er janvier.
vw m. Raymond- Genty, -fe poète, qui

combattait dans l'infanterie, vient d'être
blessé à la jambe, dans un- -combat près
(l'Auras, Sa ■oonvate.S'oence se poursuit à
l'hôtel Windsor.
vw Le fils de Bruant-, te lieu-tenant Aris¬

tide Bruant, qui eut successivement pour
g-arni-son Givet et Sedan participa h plu¬
sieurs engagements et fuit récemment
blessé.

BONNETERIE MILITAIRE
et Couvertures en ^ros

Chemises, couvertures -conteur et laine
blanche, chandails, cateçotvs, tricots, mouf.
fies, genouillères. Fournitures militaires. Maison
LAZARD, 2, avenue Parmentier, PARIS.
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CENSURE ET PRESSE
La Commission de la Presse, dans sa

séance du 20 novembre, a voté Tordre du
jjour suivant :

(( La -commission de la Pr-eœe français?,
■examinant -à nouveau la -situation faite il
Va presse par la censure, reconnaissant
comme elle l'a toujours- fait la nécereiM
d'imposer aux journaux lé silence sur les
nouvelles militaires ou diplomatiques t'oat
la divulgation pourrait nuire à la défisse
nationale, et -d'interdire la reproduction
tl-o nouvelles reconnues inexactes,- deman¬
de instamment que îa censure limite son
action ù -ce double projet.

<( La liberté de la presse, la liberté
d'opinions ne sont pas moins née-cr-saired
A une nation en état de guerre qu'à tti*
nation en état de paix, ainsi, d'ailleurs,
que l'ont reconnu les ministres de la gxt-er-
tro et de l'intérieur en noua déclarant <p»
nos droits d'informations, do contrôle et
de critique devaient être respectés.

« Mais la censure, ayant, depuis iortj
(supprimé chaque jour de très nouitoreinj
articles de journaux qui-, ni dans la Iott
nie, ni dans la fond, ne rentraient à aucun
degré dans le double objet de sa mission,
]a commission do la Presse française croit
devoir élever une protestation énergique.
Elle est, -en. effet, responsable de sa pcopré
attitude, à la fois devant l'opinion et de¬
vant le droit de l'écrivain.

(( Le pays saura désormais que, si ses
fécla-ma'tions auprès des journaux ne troi?
vent pas. un écho légitime^ «test que 1? 4
lenco est imposé à la presse, en dehors d«
toute considération militaire. »

Li
es dépôts-de la Chemiserië Pamsifant {
9, Bd Barbès ; 19, rue La,grange ; II,
rue de Belteviile ; 183, Fg Saint-An¬
toine : 1, rue St-Bernard : 6o, -rue de la
République, -etc., vendent au prix de
4 fr. 50 le gilet papier « Impcratw,

Olétd », création de « Ro-old ». «

(50, avenue -de la Crande-Armée.}

imnej&s

Quelques Renseignements
LA CLASSE I9IS

ftappcl-ons que les opérations du conseil de ré¬
vision du dépai-terneut -de la Seine, pour la
classe 1915, -auront lâou à la mairie au 4» arean-
tlissement, place ttoudoyier. Eltes conmienc-e-
ront -le mercredi 25 novembre, a neuf heures du
matin, pour les 8®, 3', II» et 12' arrondisse¬
ments. A deux heures de l'après-midi, passciont
tes je-unes gens dés 4°, 5% 13e et Et' -arron-
dissements.
Elles se poansmv.pont après de la manière

suivante :
Jeudi 26 novembre, -neuf heures du matin : 8%

8». 17» et 18" arrondissements. Deux heures de
î'àprès-midi : ri, 7", 10e, 15", 1C», 19" et 20" ar¬
rondissements.
Vendredi, 27 novembre, neuî heures du matin:

treize cain-toiis de tial-rondiseement de Saint-
Denis.

Lundi 30 novembre, doux heures de l'après-
midi : neut cantons de l'arrondissement de
Sceaux et clôture des opérations.

LA NOËL DES ARTS ET DES LETTRES
Los enfants des artistes et des écrivains com-

Jmltante ou non euro-rut leui' arbre de Noël,
-grâce ù la générosité de Mme A.-L. Rossollin,
statuaire. Les parents sont priés d'envoyer les
noms, prénoms et âges de leurs enfants ù l'En¬
cyclopédie du Siècle, 36, avenue de Châlillon,
av-ant te 30 novembre, fine -invitation pour as¬
sister a lia petite tète enfantine sera faite ulté-
rlenrôncnL

LE TRICOT DU SOLDAT

Lo tricot du, soldat du 3". 10, rue Dupetit-
iThouans, fondé sous la présidence de Mme Lodis
Thaï tara, fondé sous la présidence de Mme Louis
jPuech, informe les rég-ufiés français et belges,
qu'ils trouveront à leur disposition, du hnge -et
fles vêtements.
S'adresser tous les jours ou siège sociol, de
i heures à 0 heures.
L'oeuvre .reoevra chaque jour, à la même

heure, les dons aux soldats et recueillera avec
reconnaissance tous les vêtements usagés, des¬
tinés aux réfugiés français et belges de tout Sgo,
de même que tout ol'fro d'emploi, aaissi modeste
soit-ii

POUR LES REFUGIES DE L'OISE

Le Comité do secoure aux réfugiés de l'Oise

informe les réfugiés qui demandent une -assis¬
tance matérielle, que le siège social du comité
est transféré I, ru© Montgoilier, où ils peuvent
eo présenter les lundi, mercredi et vendredi, de
2 à 5 heures.

LA LIGUE SANITAIRE FRANÇAISE

Le bureau de la Ligue Sanitaire' Française a
décidé de rédiger une affiche qui va être envoyée
dans les 6.0GO communes- torchées par l'invasion
allemande, et indiquant les plus urgents con¬
seils d'hygiè/:e pour éviter les" épidémies.

11 sera, en outre, procédé à des distributions
gratuites de produi-ls antiseptiques, si la deman¬
de en. est faite.
Les personnes qui voudront bien prêter te-ur

concours à la Ligue Sanitaire Française, peu¬
vent s'adresser a-u secrétariat général, 72, rue de
Rome, à Paris, -tous les jours, de li à 1G heures.
Téléphone : VVagram 82-98.

SOUPES POPULAIRES

Nous avons l'honneur d'informer le public
qu'un groupe de négociants et courtiers en pier¬
res fines q-u:i, depuis te 27 août, offre 150 déjeu¬
ners par jour, distribuera en plus, sans aucune
formalité, à partir du lundi 2-3 novembre, 100
soupes à tous -ceux qui se présenteront a.u -Café
IVumorti. 53, rue Lafayette, de 7 h. 30 à 8 h. 30
du matin.

ENROLEMENTS DE VOLONTAIRES

ÎjOs volontaires italiens qui désirent s'enrôler
dans la îéqion italienne, qui marche aux ordre!
du général Ga-ribaldi, sont priés de- s'adresser
de 8 h. 30 à 18 heures-, -au siège de l'ancien Co¬
mité des volontaires italiens, boulevard Jules.
Ferry, 5, où dès aujourd'hui est centralisé l'en¬
rôlement qui au même but était accepté, 15, pas¬
sage des Petites-Ecuries.

DEVOIR DE SOLIDARITE

Les camarades de la section des démolisseurs
(Maçonnerie-Pierre) du camp retranché, équipe
Boislcux, ont fait une collecte de 12 fr. 10, en
faveur du camarade Montus-eux, mobilisé, c-e
dont celui-ci les remercie. Les fonds lui .ont été
envoyés par Boisteux et lui sont parvenus.

de ses malheureux compatriotes évacués et dont
les besoins par ces froids se font pressants. Tous
les dons en espèces ou vêtements, chaussures,
etc., etc., sont reçus avec empressement et pris
à domicile.

LE VESTIAIRE PARISIEN

M. Sogers, ministre belge des chemins de 1er,
do la marine, des postes et télégraphes, a rendu
visite a-il Vestiaire parisien.

Reçu par MM. Lemarchand, viée-pmsîdent du
Conseil municipal ; Berbet, maire du VF ; Le-
chevaliei- et Maréchal, prési-ctont et vice-prési¬
dent, et tes administra leurs d-e l'œuvre, il -a vi¬
sité les divers locaux affectés aux hommes, fem¬
mes et enfants et s'est retiré e-n exprimant aux
organisateurs la vive reconnaissance du gou¬
vernement belge.
Plus de 250 personnes sont tous tes jours ha¬

billées par l'œuvre sur bons renais par les délé¬
gués des maires de Paris ou de la légation d-e
Belgique. ,

Pour lui 'permettre de commuer ses distribu¬
tions, Je comité général fait à nouveau un cha¬
leureux appel -aux personnes charitables 'pour
lui -envoyer soitxtes vêtements, soit des -dons en
espèces.

bat Rueil Athleiic

TOUS LES SPORTS

PGIfR LES ARDENHAtS

I.a Fraternelle Ardennafse, société de secours
mutuels approuvée, s'ège social 40, rue de
Bondy, fait à nouveau un pressant appel aux
personnes charitables -qui pourraient -l'aider ù
nlimentcT vestiaire et soulagçp la misère

RESULTATS D'HIER
Natation

Club Amical de Natation. — Championnat des
1.500 yards, t. Delemer, en 29' 15" ; 2. Tomaeh-
potslty ; 3. Vizet.
La course est menée de bout en bout par

Dele-mer et Delmas. qui sont ensemble -aux
1.000 yards, en 21' 27", le train est assez vif.
Delmas abandonne aux 1.250 yards par suite
-de crampes. Delemer gagné aisément, bode
lutte pour la seconde place entre T-omach-
polsfc.y et Vizet, qui terminent dans cet ordre.
— Dimanche prochain, seconde épreuve du

« Challenge Koto » et relais.
Mercredi, à 8 heures du soir, Comité, au

siège.
Football Association
Les Coupes Nationales

(0. S. F. S. A.)
H'Cgion de l'arts

EQUIPES PREMIERES. — Groupe I. — Paris
Université Cîub (1) bat C. S. de Ti ariconville (1),
par 2 buts à 1.

— Amical Football Club (f) bat Olympique
Français (1), par 6 buts à t.
— C. A. S. Générale (1) bat Sporting (1), par

I 14 buts à 0.

Groupe II. — Stade Athlétique de Pantin fl)
bat U. ?.. du P -T -M. (lj, par S buts à L

<— I/gion Saint-Michel '{1
Club <1), par 3 buts à 1.
Groupe TH. — U. S. A. Clichy (1 -bat Asso¬

ciation Sportive Française (1), par 2 buts à 1.
— Stade Français <lj, bat RaLncy Sports (fi,

par 7 buts à 0.
— Racing CJnb de France (1) et Cercle Athlé¬

tique d'Enghien (lî, -maoh -nul, 1 but à 1.
Groupe IV. — Club Français (I) et C. A.

du XIVe fi) font match nul. -1 but à 1.
— Gailia Club (1) bat A. A. Neiséenne (fl, par

3 btils à 0.

EQUIPES SECONDES. — Groupe I. *- Légion
Saint-Michel (2) bat Paris Université C?ui> (?},
par . 4- buts à 0.
Groupe II. —- Club Français (2) bat Stade

Athlétique de Pantin (2), par 4 buts à ù.
Groupe III. — Stade Français (2) bat Raincy

Sports (2), par forfait.
— U. S. A. Clichy (2) bat Association Sportive

Française (2), par 2 buis à 1.
•EQUIPES TROISIEMES. — C..A. S. Générale

bat Stade Français. (3), par 4 buts à 0.
— C. A. S. !S= (l*®j bat le C. S- des Sports do

Meudon, par C buts à 2.
— C. A. S. 18e (2).bat le C. A. S. de Saint-

Denis ;3), par 9 buts a 0.

Footfoali Rugby
Racing Club de France (1) bat C.A. d-u XIV»

(1), par 24 points à O.
Stade- Français (fi contre Stade Français

— Stade Français (3) bat -R.€. de Fronce (.1),
par 9 points à 3.

— Racing Club de France <2) bat Paris Uni¬
versité Club (1) par 9 points à 3.

— Sparting (1) bat Association Sportive Fran¬
çaise (i) par 24 points (6 essais), 1 but, 1 drop
geai) 5, -0.

— -Sparting (2) bat U.S. du P-t.-M. (ï) par 15
points (5 essais) à 0.

Athlétisme
Club Pédestre . Français. — Réunion sur la

piste du bewievard Davoust. 100 nteitres : 1.
Cartes fi>, 2. Perronet (f), 3. Leveuf (2). T. : 12 s.
1-5. 500 m. : 1. Hamel, 2. Leveuf. 3. Perronel,
4.-François. T. : 2 m. 40 s-, 1.500 m. : 1. Fran¬
çois, 2. Ledai-œ, 3. Chaynet, 4. Gravercn, 5. Sj-
môn, fO). T. :4 m. 40 s. 5.000 m., cross : 1. Si¬
mon, 2. François, 3. Ledaim, 4. Nueot. T. : 18 m.
10 s. Cagiié d une poitrine. — Saut .cn hauteur :
1. Perronet, 1-m. 64, 2. Cartes, 1 m. 66. —- S&ut
en longueur : J. (tartes, .5 m. 50, S. Perronet,
5 m. 40. — Lancement du .poids : 1. De-jpéyne,
8 m. 10, 2. Moyeaf, 8 m. — 3.000 m. relais : 1.
Cartes-Reymond-Pii-on, 2. Ledaim-Pccqcct-Gui.
riardi

Les six jours de New-York
Le classement. —■ î. GOULLET.CRENDA (Aus¬

traliens), G7 points ; 2. Lawson-Drèbach, 61
points ; 3. Mao Narnara-Moran ; 4. Egg-Verri ;

FogterlIJill ; .Q. Ca:i
DJsifiTice porcourue :

SC-it : 4.437 Idl. 786 m
record de U kil. 4:27 n

7. La'wrencb-Magin ;
Ont abandonné : Pa

pity, Linaft-Madonna,
Andersen, Waîthou
oey, Bedell frères,
H-anley.

ron-Ivatecr.
'.758 milles et un tour,
; cette distance bat le

'in c très
; 8. Ciajrk-Root.
3arent-Cous:seau, Sco-ès-Du-
, Wo-hlrab-Ryan, Mitten-
nalstcnd, " Cav-anngti-Pier-
Kopsky-llansen, Thomas-

PETITES ANNONCES
Toutes ïes clomancSea eî offres d'emplois,

tous tes avis pour se retrouver, en un mot,
tout es qui scrî tes gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE SONNET ROUGE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos eon-
Giioyens que Sa guerre a pSongé dans la
misère ©u dans la gêne.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE FILLE, sachant très bien coudre, de¬mande place femme de chambre non couchée.
Mlle Amélie Chaulloux, 5, r. Faroot, Saint-Ouen.
HLUMASSIERE, -sans travail depuis te guerre,
I connaissant,très bien toutes 'réparations et
(eintune, ferait travaux chez elle pour particu¬
lières, ù prix ■ modérés. S'ad. : Mme Mignau,
10, rue de Ghov-alicr-dcJ'a-Baivc.
fîÔUÎJSSEl'SÊ, femme do mobilisé, connaiB-
"(sant très bien ton, n;< lier, ferait travail à façon
chez elle. S'ad. : Mme Valet, 14, rue Poulet.

PEINTURE, collage de papiers h façon. Prixmodérés. Ranoan, C, rue .Poissonnière (2'J.
DIVERS

BOY-SCOFT, pas suffisanimml riche pour- ache¬ter uni-forme, crxtail rroonMitesont à qui pou-r-
i nu d'un oostuoie nsâgé. Ch.ra.it lui

Sevoslr rit

0
Bruca.

"Imp -îîifEUR. Céderais pourCCASION POUil
30 fr., !■:o-'is c-nsses 50x45 finie neuve Màyeur

«xut» 6, 0 ci oarixcAifO ntechliie a. èmse. Be-rire :
Pierrard,. 20, n» Auctenct, PterraOUe (Seinel.

Le seecTdae
LES CINEMAS

ABÎERICAN THEATEFÎ. 33, boulevard de CVicYiy,
— Fermeture provisoiie.

02SNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
Côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. * a,1®
lites. Voyages.

PARïSlANA. — 27, boulevard Poil
sonn.ière. — Le Roi des Cinémas,-

Tous les jours, matinée à-
2 li. 30 et soirée à 3 h. 30. Lan.

dis et vendredis, changement de spectacle.
CINEMA PIGALLÉ, place Pigallc.'- Fcraicluja
provisoire.

CINEMA ROCHEGECUART, rue Rochcelioi-nit
Tous les soirs,, à- 8 h, 30 et dimray-4i.es-4 ffi-
tes, en matinée, à "2 h. 30. Changement d«
spectacle tous les vemAredi-s.

TIVOLI-CINEMA, TT, rue do la Douane :Tél.
Nord 26-44. Tous les jours, matinées à 2 h. 30,
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Ac¬
tualités au jour le jour.

<sÊsi*

QQU-RS BOURSE, négociation de tous
titres. TRANSFERT argent do suite. Achat
d'immeubles en viager. HARM01S, 119, El
Voltaire. Tel. : 943-34. (£7° ann. Htcs tri)

Télépri. 4S4-Q1
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desTravaux de Copie
LES PLUS DÉLICATS

£ï^SS3aS352œa32Ci

Groupes et Syndicats
FéeScratfoifî de la Seine

Bêiuatoti <te la- ("«oamtesten «xétutlve, à sîs
heure», 49, nie fi: BfrvUigJK.

Pari» soeiatiste
9' Section. - - A six heures dn soir, chez le ci¬

toyen Erârd, 2 bi-s, ci-lé Pigalte..
Ordre du jour : tes secours.
11e, Jeunesse. — A 8 heures, 9, nie du Gén-ê-

ral-Blaise. Solidarité.
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